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Contrai re ment à ce que le titre laisse en tendre, ce livre ne traite que
mar gi na le ment de la ten ta tive, par ailleurs déjà bien do cu men tée
(Pen ne tier C. , Besse J.-P., La né go cia tion se crète, Ate lier, 2006 ; Bour ‐
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de ron R., La né go cia tion, Syl lepse, 2000), de re pa ru tion lé gale de
l'Hu ma ni té au près des forces al le mandes d'oc cu pa tion. Bien en ten du
cet as pect est abor dé en fin d'ou vrage. Mais le livre consiste en fait en
une bio gra phie de Mau rice Tréand, le mi li tant le plus im pli qué dans
ces né go cia tions. Evi dem ment, an non cer cela est net te ment moins
ven deur que d'in sis ter sur l'as pect sul fu reux des rap ports avec les
nazis. Si l'on ex cepte le pen chant, tou jours actif sous la plume de
Bou louque, d'un an ti com mu nisme hys té rique, le livre se lit avec
grand in té rêt. De condi tion mo deste, Mau rice Tréand com mence à
tra vailler tôt comme gar çon de café. C'est d'ailleurs cette fonc tion qui
l'amè ne ra à se po li ti ser, le café jouant un rôle comme lieu de ren dez
vous pour les mi li tant du PC. Il va ra pi de ment être at ti ré par cet en‐ 
thou siasme pour l'ac tion po li tique et l'en ga ge ment. Son par cours est
celui de nom breux autres jeunes qui consi dèrent que la SFIC pro pose
une ac tion réel le ment ré vo lu tion naire. C'est d'ailleurs par l'an ti mi li ta‐ 
risme et l'in ter na tio na lisme qu'il fait ses pre mières armes dans sa ville
de Be san çon au ni veau des Jeu nesses com mu nistes. On voit ainsi se
for mer (l'au teur consacre un très in té res sant pas sage aux lec tures de
Tréand) mi li tant, in tré pide et convain cu au cours du début des an‐ 
nées vingt. Cet en thou siasme amène Tréand à se voir pro po ser des
res pon sa bi li tés ré gio nales au sein du PCF, en par ti cu lier l'ani ma tion
du jour nal que ce der nier édite avec des moyens dé ri soires. Comme
le rap pelle Bou louque, ce mi li tan tisme est un mi li tan tisme total,
confi nant au sa cer doce : 18 h par jour, Tréand ré dige des ar ticles, par‐ 
court les usines, ren contre d'autres mi li tant, pré pare et anime des
réunions, dis tri bue des tracts. Cet ac ti visme va vite ren con trer l'obs‐ 
tacle de la ré pres sion. Si rien n'oblige à ap prou ver la for mu la tion que
consacre l'au teur (Tréand «  re cherche (les) condam na tions fermes.
«(Cette di men sion stra té gique) ré pond à la di men sion sa cri fi cielle du
com mu nisme  », p. 77), force est de consta ter que la jus tice le
condamne pour ses res pon sa bi li tés d'édi teur du Se meur ou vrier et
pay san , le jour nal com mu niste. Après plu sieurs ar res ta tions et mois
fermes d'em pri son ne ment, Tréand quitte la ré gion et de vient col la‐ 
bo ra teur du Co mi té cen tral à Paris. Ses in dé niables qua li tés d'or ga ni‐ 
sa teur vont faire de lui un can di dat idéal pour l'école lé ni niste in ter‐ 
na tio nale. En avant pour Mos cou et la pa trie du so cia lisme. A son re‐ 
tour, il exerce des res pon sa bi li tés au ni veau de la di rec tion cen trale
du Parti, après avoir rem pli sa bio (le mo dèle est re pro duit aux pages
126-128) avant de de ve nir lui- même res pon sable de cette tâche à la
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com mis sion des cadres dont il va as su rer l'ex pan sion. Tréand ap pa raît
ainsi comme une plaque in con tour nable de l'ap pa reil com mu niste et
un homme de confiance car d'une fi dé li té ab so lue. Tréand, pa ran gon
du « cadre tho ré zien » va na vi guer au fil des an nées 30 entre Paris,
Mos cou où il fait de nom breux voyages et Ma drid, au mo ment du dé‐ 
clen che ment de la ré vo lu tion es pa gnole, puis de la guerre ci vile (il est
no tam ment un des fon da teurs de la com pa gnie France- Navigation
qui va convoyer les armes so vié tiques en Es pagne). On com prend ai‐ 
sé ment (cha pitre 8) pour quoi il fait par tie de ceux qui sont dé si gnés
pour conduire les né go cia tions avec les nazis pour faire re pa raître
l'Hu ma ni té, dans le pro lon ge ment du Pacte germano- soviétique. Il
fait par tie des sa cri fiés, car le Parti désa voue ra pi de ment son en tre‐ 
prise. Exclu, il passe la guerre dans la clan des ti ni té en pro vince. Il re‐ 
vien dra au PC après la guerre, mais n'y joue ra qu'un rôle su bal terne,
avant de dé cé der d'un can cer en 1949. En conclu sion, Bou louque s'es‐ 
saie à une for ma li sa tion de l'en ga ge ment com mu niste  : «   Outre le
contrôle so cial exer cé par les mi li tants de la base au som met, cinq
élé ments prin ci paux sont à prendre en consi dé ra tion. L'iti né raire de
Tréand en est une par faite illus tra tion. D'abord l'en ga ge ment dans les
Jeu nesses qui jouent un rôle pri mor dial, sou vent sous- estimé car il a
été très vite ou blié par l'af faire Barbé- Celor et le mon tée de Mau rice
Tho rez. En deuxième lieu, l'ex pé rience du tra vail an ti mi li ta riste puis,
sou vent, de la pri son, est in dis pen sable au par cours du bon mi li tant ;
le troi sième élé ment est la pra tique de la vio lence contre la po lice
comme par fois contre les concur rents avec une nou velle fois sa
consé quence, la pri son. La ca pa ci té à être membre de l'en ca dre ment
local consti tue le qua trième étage de cet édi fice. Enfin, le sé jour en
Rus sie, s'il est une gra ti fi ca tion sym bo lique, ap par tient plei ne ment au
pro ces sus de pro mo tion   », p. 211. Si l'on ex cepte le pen chant dé ci‐ 
sion niste (la re cherche af fir mée de la vio lence et de la ré pres sion), le
constat dres sé par l'au teur à par tir du cas de Tréand, re joint ce que
d'autres tra vaux ont pu éta blir sur cette fa meuse « gé né ra tion tho ré‐ 
zienne ». D'in té res santes, même si cur sives, an nexes, ainsi qu'un dic‐ 
tion naire bio gra phique et une belle bi blio gra phie par achève cet ou‐ 
vrage.
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